
Napoléon plonge eon ic'gnrd ail de~à de f trop hardi dans se~s manièr's desexpri- de larmes, ou plutiNt une metrcaans riva-
cette vie, il voit un ciel olive rtqui l'attend, mer, car comume il s'&dressait à desainils ges de doitieuirs et de maux. Où l'on voit
qui lui Montre uine couronne Mille 4ois il s'est laissé aller aut gré de, son imagî- l'hoiznne remii ) de î9eLset le longues
pluls huilante que celle qui ortie son frontý nation, il était loin de Penser alors qpie espéranc<f-S lutter de toute soit èîîero-le CO j-
d'empereur! Il médite les vérités "de la ces lignes duinsent voir le jour: cep)en- tre leî flot, et. les (1,j ces ect océ-
relînhai et soit génie eri fait ja illir des dant je ne cor:ige rien et je le copie tex- ai, furieux, ma;s bientôt épuisé de lassi-
éclairs étincelans, qui illuminent son âme, tuellement, crainte de lui faire (lire ce tudes, il tombe et s'endot (dants tin éter-
la persadeent et l'attirent vers l'a uteur qu'il n'a pas voulu dire. iiel otib!i.
desimerveilles qu'il admire. Ain si l'Ani- J'ai l'honneui d'être Monsieur & Telle est la vie dut mnîde ! telle cst la fin
gleter-)ro ci) as;so!ivissanit sa vengecance A.( le l'h~omm~e.. Cherq amis,-voyez si
servit les vutes de la Providence à l'égard Oh ! vous tous tendres et vertueux amis, J'ai sujet (le craindre. En quittant le
de Napoléon, vous qui m'avez aidé de vos conseils et part, le nauitonnier nie s'éloignie (lit ri-

Cepen~dant c'est daniml'sbandon de de vos avis, vous en qui j'ai trouvé une vage qu'en- tremiblant pourta it i; se dit
l'exil plus encore que dans la gloire de amiîtié pure et (lésintéres.,ée, diaignez petut-être que la trave-rsée se f-ra sans
s:t îMissaî:oe qune ce héios (les âges a fi agréer les sentimients (le reconnaissauce temipête, peut-être qu'un vent favorable
xé les regrards duî Monde . Les pinluiait- (loftje suis pénétré, mais en mêème temps nousi poussera heuretîsemei-nt ail termie
tes intelligences ont recettill avec éton- de douleur, puisqu'laujoulrd'huii je vous fais de notre voyage ; moisi pauvre niait-
niefleut, les grandes pensées qu'il jetai-msadex Oui apprenez que dans quiel- tonnicr, je (t ogn i rivage de
sanis ordre sur le 1,zispter, dlans ces MOI qi Cs Jours vous compterez parmi vous la vie, j'ecntre 'Jars la traversée da
mens., OÙ le souvenir de -sa grandeur uit ami de nmoins: cet ami n'ura quitté oUý temps, miais sanis espoir dc pouvoir é-
passée fesait vibrecr dans son âmie la corde asile chéri, où le doux et tend(re ny- - chapper -aux fureurs dle la tempête ; non,
le la douleur la pluls sublime . Ils ont lu éed 'mtéapaés eer.A!lentends ièja l'ouragan qui gronde sur

avec admiration le lpagmes, où dais (los que lie m'est-il donné de pouvoir vous mnl tête, jevi 1e siluin eviue
momlents luhs ea1nîs, il traçait dunIle tanin dire les serrements de cSeur quie j'éprOll- quîi s'entrechoquent, j'nrvisi i
fcrie les limites dni droit (les nations et le rerai, quand poitant pour la (dernière fo., nistruJ horisoul se dévoiler devanît moi:

cerle(ls rade dstiée d lEuop~ ies rf-îîx humides de pleurs sur ces lieux pourtant une voix nme (lit que c'est la
le l-a Firance surtout. die bonheur, il nie faudra vous presser seule 'riiecii ititc qi m codura de c dil

Les uâtscs sont pi i à f tire (je cet. la nmain et voiïs (lire : Adieu chats amis à la jatr*2 ; ('autres oint pl, trouver uin
te graînde infortune le sujet deé leur Nous nous reverrons encore, ma._is hlas I chemin plus facile ; miais pour toi il te

chants inspirés et ces acceils Poétiques, quand et dans quelle circonstarce ? sera-ce fa-Lt lutter sur la haute nier. Vers
redits par des voix 1armonieuse.ý, exal- dans la joie oit sera-ce dans la douleur? se- quel point guider M-a frète naci-lle 1
tent clans toits les cSeuts les tre. all- a-ce (luns la prospérité out dans l'adversité'? C'est qur le phare (le la vérité et de la
mens dcel'enthouisiasme. Tri--.te destinéêe de liKIrî-re! AFeine a-t. religion qui' n'estjnisetéeet-
C'est à Ste. Hélène que s'éteignit dans il commencé à jouir des dlé]lices le la vie, cli psé fiar les ténebres de latê pt

le3 bras do la reli gion cet homme dont les à peine a-t-il senti la douce inîfluence dIo si qu&equiefois sa, lu mi ère semible s'aftù ib'.i r
exNploits mlilitair2s font p4lir la gloi.re des ce noble penichant qui nous porte l'unt bientût elle brille d'tin éclat nouveau potir
plus grands conquiérants, ce génie, à la vers l'a titre et qui seul petit adoucir les rouvrir (le confuioseS ennemis joyeux
fois guerrier iintrépide, politique habile, peines et les fatigues qui nous assiégent quii la croyaienit éteinte. En suivant ce
philosophec profond, quîi exerça l'infliîeul- pendant ',e court, niais pénible trajet (le flamibeau ltumîineux, je suis certain d'arri..
e la plus extraordinaire sur une si v'aste la vie ; à peine a-t-il trouvé des amis sic- ver sain et sauifail port de la vie salis fin-.
étendtue dit globc, Sur les nlatioîîs les plus Ion sont coeur, qu'il hui faut les quitter, Mais si je détourne nia faible vute (le ce
éclairàes, los p!lus puissantes. pour hélas ! petit-être ne les revoir jamais. point invariable, et si e me laise- ntA-

A. D. Ohi! vouis qui avez encore des jouiis de lier par les charme!s perfides tle la voix dut
bonheuir à passer dans cette maison vouls umondain,je*era la triste vieiti, (le mon,

COLLIIGE Dr 'SMTO, 26 MJARs l32 qui dormnirez encore loatemps sons le tai t imprudence et de ma couipable crédulité,
Mr. Ul'Ïditeur. (le l'inînocetnce ; vouilez-vous adouîcir les j]'irai e-grant par les chemins ténébreulx

Vouls disiez dans votre No. dii 11 Mars, qule peines le votre imfortunté ami? Lermoyen qtui ne présentent de toutes parts qii'abî]-
l'Abeille désirait voir dle nos fleurs (je cua- est facile: ce sera de penser à liii dans mies et précipices; tel est le mnonde dlants
lipage ; nous ion,s empressons dc satisfaire vos heures de joie et plaisir:- si vous lui pr- ses ténébr)ies et ses emibûches. Mais je ne
à sajuste attete : mais il pourrait bien se mettez ce gage de votre aitié, il titi sert- parle pas, dites-vous, (le ses joies et le ses
faire qui'elle neit les trouverait pasaussi bel. blera que votre souvenir sera pour lui 1plaisirs t vez-vous vt ielquîe fois nue
les qu'elle l'a pensé ; muais qu'impoîrte, elle co mme unt baume salutaire qui viendra prairie lbriller (le mille diiamnts, qiuandi
verra que nous snniWtfi tdèles à notre pa- cicatriser les pluies si douleuretuses que les lèrîix naissants do l'astre du jour
role. Ce quleje liii envoie aujourd'huii n'a Plon reçoit quelqute fois en cheminant par viennent 'réfléter leur éclat (le pourpre
pkas bté fait pour elle, cepiendant si vous le large sentier'de la vie,.u eCottsd oé qe ani

pensez qu'elle puisse faire son profit de Eni effet que (le misères ! que de con déposées dans le calice dles fleurs!
ces Ii-lge, vous daignerez bien les Iiîicon- tradicti ons ! que d'intrigues dans cfnion. Tel est le faux brillantdu mondje ; si
fier : c'est unt de mes confrères qui sur le de si beau à sa suîrface et si enchanteur vois vous a pprochez de ces fleurs pou r en
point -le nouts quitter nous faisait ses adi- pour celui qui en juge par les rippaten- cuieillir la magiqule émerauide, elle s'éva-
eux, et nions têmoiuiit la douleur qu'il ces. Mais grand Dieu i! que de nmonstres notit; image des Dr)n joies et des plaisirs le

eennai i se séparant de ses amis - il ne nourrit-il pas dans son sein ! l'Ego- la terre. Oh! <haïmles diuinonde que
nous faisait voir aussi les dangers auix- isne, l'Anîb)itiouî, la Trahison, telles sont vous êtes beaux danîs le loinîtainu, mais
quels il allait être exposé dans son notn- les bmois sources dont les ondes enipoisont- dès qu'on veut -ouir de vos funestes appas

veau genre de vie. Petit-être est-il un nées se répandent sur la terre par trois vous disparaissez pour ne laisser dans la
pe Otl&x dans ses idées sur le monde, et fleuves qui font de ce mnonde une vallée coeur que le vide affreux du remords. Moi


